
IL Y A 20 ANS:
LA 1ERE JUNGLE GAY

C’est un flyer, politiquement 
peu correct, qui ne rajeunit 
personne. Sauf peut-être Al-
exandre qui n’a pas pris une 
ride depuis 20 ans. c’était la 
première Jungle House Party 

au Casino de Montbenon à Lausanne, justement 
organisée par Alexandre et son pote Stéphane 
Carpentier. «Stéphane avait un appartement à 
Paris. On se rendait tous les week-ends au Boy ou 
au Palace. Puis on en a vite eu marre de tous ces 
allers-retours en train. on a décidé d’organiser 
nos propres Jungle à Lausanne.» Comment s’est 
déroulée la première? «Il y avait du monde. Et la 
house en ce temps-là, personne ne connaissait 

vraiment. Au Mad, les DJ’s passaient un peu de 
tout… Pour les fans de house heureuse-

ment, il y avait les Frankie Knuckles, les 
Adeva, les Baby Ford, Sybil ou encore 
Lisa Stanfield. C’est le début du vogu-
ing. Pour la première Jungle, c’est 
Mandrax qui mixait. il avait un peu la 
trouille de jouer au milieu de tous 
ces gays…». Et qu’est-ce qui a changé 
entre 1990 et 2010? Alex: «Les gens 
sont plus blasés aujourd’hui. En 
1990, la house était sexuelle avec 
ses rythmes de basse, ses voix 
de divas et ses textes. Les club-
bers dansaient beaucoup plus. 
Ils n’hésitaient pas à se déguiser 
de façon excentrique. C’est le dé-
but des vraies drag-queen. Les 
danseurs portaient des gants 
blancs à la Jackson, ou des sif-
flets. Il fallait être original.» 
La première Jungle au Mad a eu 
lieu le 16 d écembre 1990, avec 
l’humoriste François Silvant et 
Laurent Garnier.

JEUDI DE PÂQUES
TOGETHER

Pour cette nouvelle 
TOGETHER PARTY 
au Mad de Lau-
sanne, il faudra être 
bien attentif aux 
visages de Sir Colin 

et de DJ Antoine: l’un des deux aura 
peut-être plus la banane que l’autre. 
Parce que les deux fers de lance de la 
house à croix blanche étaient nomi-
nés aux Swiss Music Awards 2010, 
dans la même catégorie du Best 
Album Dance. Verdict début mars. 
L’un aura le sourire. L’autre moins. 
A moins que le troisième nominé de 
cette catégorie, Mr Da-Nos, ne mette 
tout le monde d’accord. De toute fa-
çon, y’en a un qui garde toujours la 
même bonne humeur: Igor Blaska, 
également aux platines de cette TO-
GETHER PARTY.

J’AIME LE JEUDI 
A LA GALLERY
Un petit nouveau fait son apparition 
les jeudis à la Gallery. Enfin un pe-
tit nouveau… Deba, cela fait plus de 
20 ans qu’il écume les clubs. D’abord 
danseur de breakdance dans les 
90’s, il bosse ensuite avec Djaimin 
pour la Oulé Oulé Family, forme le 
groupe DKS avec Keni L et Sako Jr, 
jusqu’à son dernier album The Mes-
sage. Avec le titre de légende Papa 
was a Rolling Stone. La Zap, ça lui 
plaît? «C’est le lieu le plus branché de 
Lausanne. Sa déco est à la fois avant-
gardiste et très artistique, digne d’un 
film à la Mad Max ou du Livre d’Eli. 
C’est l’originalité de ce cadre, mais 
aussi sa clientèle très connaisseuse 
en musique, qui m’a attiré. Je me 
sens comme à la maison. J’ai même 
refusé de jouer la première fois car 
j’avais le trac et la peur de pleurer en 
y retrouvant tous mes amis». Vite! Un 
mouchoir pour Deba!

28 FOREVER
MOULIN ROUGE
(2 avril 2010)
Ah le rouge! C’est 
l’amour, la passion, 
le sang, l’érotisme, la 
vie, le luxe, le plaisir, 
le désir et la luxure. C’est aussi la 
couleur du slip de Superman, mais on 
s’éloigne du sujet… Oh le rouge! C’est 
encore le diable, la tentation, le feu, 
la colère et l’amour infernal. Parmi 
toutes ses émotions, y’en a bien une 
qui vous correspondra pour cette 28 
Forever d’avril? Non? On vous fait 
confiance. Mais juste histoire de cad-
rer la soirée, pour ne pas se retrou-
ver avec des Pères Noël, des Petits 
Chaperons, des Grands Schtroumpfs 
et des sosies d’Anne Roumanoff sur 
le dancefloor, le thème est Moulin 
Rouge (Le Film). Mesdames, jouez-la 
meneuse de revue flamboyante com-
me Nicole Kidman. Messieurs, passez 
le costume de poète amoureux com-
me Ewan Mc Gregor. Et cerise – rouge 
– sur le gâteau, une diva viendra don-
ner de la voix sur la scène du Mad. 

SVEN VATH JEUDI 10 DECEMBRE

FEDDE LE GRAND JEUDI 4 FEVRIER

MARTIN SOLVEIG 

SAMEDI 16 JANVIER

 RICARDO VILLALOBOS  VENDREDI 12 FEVRIER

L’oiseau 
de nuit de Frankfort 
s’est posé sur le mainfloor du 

Mad comme il le fait désormais chaque hiver. Pour se reproduire? 
Peut-être. En tout cas pour faire profiter les clubbers de ses 28 an-
nées d’expérience derrière les platines. Et transpercer la foule de ses 
yeux bleus que ne cache plus aucun maquillage. Vous 
y avez gagné, Mesdemoiselles!

Cela fait bientôt deux ans que, tel un beach boy 
dans un bermuda trop large, Martin Solveig surfe 
sur la vague de son 3e album C’est la Vie. A cha-
cune de ses venues au Mad, on se lance dans 
le grand bain dans son sillage. Et on se réjouit 
de faire à nouveau trempette avec Martin au 
Montreux Sundance Festival, le diman-
che 23 mai.

Sur la 
piste du Mad, 

on a tous levé 
nos mains en 

l ’ a i r pour Detroit, pour 
Lausanne et pour Goumoens-le-Jus  avec 
le Grand Fedde. Un peu d’aérobic sur le 

dancefloor, ça n’a jamais fait de mal 
à personne!

Ricardo Villalobos n’a certes toujours pas retrouvé le chemin 
du rasoir à deux lames, mais tant qu’il retrouve celui des pla-
tines du Mad, ça me convient amplement. Et vous avez remar-
qué son t-shirt? Mexico 68. Un clin d’œil aux JO à la veille de la 
cérémonie d’ouverture de ceux de Vancouver. Quel à propos.

BIENVENUS 
AU CLUB!
F é licitations         . 
Vous avez été des 
centaines à faire 
profiter vos amis, 

vos amants ou vos 
maîtresses de notre 

offre «parrainage» 
lancée en décembre 

2009. Nos deux gardiens 
du secrétariat, Flo et 
Léo, en ont vu passer des 
portraits sous leurs ré-
tines! Des blondes. Des 
tondus. Des souriantes. 
Des moustachu(e)s. A quoi 
ressemble cette nouvelle 
fournée? Voici leur sélec-
tion subjective. Bienvenus 
au club!

JUNGLE DE 
PÂQUES  (4 AVRIL)
Pour rouler les œufs et bran-
ler les cloches, la Jungle de 
Pâques fait appel au Lon-
donien Tom «Superchumbo» 
Stephan. Natif de New York, Tom a eu une révé-
lation musicale en 1991, alors qu’il était étudiant 
à la London International Film School. Un soir, 
il se rend à la Sound Factory pour écouter Ju-
nior Vasquez. «Je n’avais jamais entendu de tels 
sons auparavant, ceux de DJ Pierre, de Cajmere 
ou encore de Xpress 2. C’était tout nouveau pour 
moi. J’ai passé tout cela dans mon filtre de New-
Yorkais. Cela a donné l’esprit de la musique 
que j’aime.» Et c’est quoi ce surnom de Super-
chumbo? Cela veut dire «super plombé», un 
peu comme l’essence d’avant l’ère écologique. 
Et on retrouvera à ses côtés Antoine909 (rési-
dent Jungle).

JUNGLE DE PENTECÔTE
(23 MAI)
Il est raide dingue. Il est blond. 
Il porte des lunettes de soleil 
improbables, des pantalons 

genre «moule burnes» 
et pattes d’éléphants. 

Et il danse comme un 
God (e). DJ Murray 
Mint & The Luvbug 
Boogie Night Danc-

ers vont nous montrer que depuis John 
Travolta et Boney M, on n’a rien inventé de mieux 
pour emballer sur un dancefloor. Et aux platines, 
le DJ qui tombe sa chemise plus vite que son om-
bre: Kenny Carpenter, la légende vivante du non 
moins légendaire Studio 54 (NY).

Lé
o a choisi

FLO  a choisi


